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La dërotion àU paulon de Notre-Seigneur Jëtas-Cbriil
tient un rang distlogné dana la religion, et elle est eiM»»
tiel!e à tous les chrétiens ; aassi a-t-elle été oelle d« Um
les SalnU. C'est dans la méditation des souffrances ûm
Saareàr qne tous troureres, comme eux, la lumière pour
éclairer votre esprit, Tardenr pour embraser rotre ccsor,
tontes les grft«M pour sanctifier rotre &me. C'est là que
TOUS pulseres Tliorreur du viee et l'amour de la vertu, la
force pour vaincre los teatAttea^ et un MMir 4e Diea,
généreux et constant.

Ponr lionorer la paision et la mort de Jésus-Christ, et
vous en appliquer les méntes, pensez souvent aux souf-
frances du Sauveur, ot appliquea-vous non-seulement à
éviter avce scia ce qui renoavellerait les douleurs de sa
passion, mais encore à l'honorer par tous les exercices
qn'nne dévotion tendre peut voua inspirer. Le saint sacri-
Mt 4t la Messe <»ftrt âiu eett» intenUon, de ftrventes
communions, des prières réglées devant un crucifix, de
fréquentes réflexions sur les douleurs duSaavear.qnelquei
péaileiieeeT^Mtdiet, IVzerelee do Obemi« de la Croix,
uno paticnpe persévérante à porter votre croix comme lui
et avec lui, c'est-à-dire dans les mêmes intentitms que Ini!œ sont autant de Miatea pratiques par letaiiellet towi
pouTes lui marquer Totn usoiur el tow «ppUmwr kf
Ruits de sa passion.
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p<mr ohaquBjwr à JéêUê-OkrUt,

OJDwn qmam voultt, poor la r^eowâoii êm
monde, naître dans une crèche, être CtteoMif,
réprouvé par les Juifs, trahi par un baiser sacri-
lège du traître Judas, lié comme un innocent
agneau qui doit être immolé, traîné hontouse-

devant les tribunaux d'Anne, de Ca^e,


